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Lyon, 3 Décembre. 

Le devoir des membres du Comité de rédac-

tion de la Gazelle de Lyon, dont les principes 

sont bien connus, est de protester contre les évé-

nements qui s'accomplissent à Paris. Puisse no-

tre pays, à qui notre dévouement ne fera jamais 

défaut, ne point avoir à subir les terribles épreu-

ves que nous prévoyons. 

P. DUÎ;HS , Noël Le Mire, J. Bl.anchon , 

C. Biéliix, Chaurand, A. Oulicux, 

de Pcllolnz , Emile l'inc-lJcsgruiiijes, 

Tcrrct, IHssot, Ilyrernat 

Dépêches télégraphiques. 

Paris, 2 décembre, 8 heures du matin. 

Le ministre de Vintérieur à MM. les préfets. 

Le repos de la France était menacé par l'As-

semblée; elle a été dissoute. 

Le président de la République fait un appel à 

la nation; il maintient la République, et remet 

loyalement au pays le droit de décider de son 

sort. 

La population de Paris a accueilli avec enthou-

siasme cet événement devenu indispensable. Le 

gouvernement vous donne tous les pouvoirs né-

cessaires pour assurer la tranquillité. 

Le ministre de l'intérieur^ 

DE THORIGKY. 

AUX. HABITANTS DE LYON. 

M. le président Louis-Napoléon fait un appel 

au pays, il sera entendu par tous les honnêtes 

gfriis, par tous !es<c<£urs français. 
Pleins de, confiance dans le patriotisme de 

Louis-Napoléon, dans son dévouement sans bor-

ne au bonheur de noire chère patrie, nous atten-

drons avec confiance les mesures qu'il va pren-

dre pour que le pays exprime librement sa vo-

lonté. 

Paris a accueilli avec enthousiasme la déci-

sion prise par Louis-Napoléon; le plus grand 

calme règne dans la capitale. 

Imitons Paris ; que tous les bons citoyens se 

rallient autour de moi. Armé des pleins pouvoirs 

qui me sont confiés, je prendrai, s'il le faut, tou-

tes les dispositions nécessaires pour assurer le 

repos et la tranquillité publique. 

Lyon, 3 décembre 1851. 

Le commandeur de la Légion-d'Honneur, 

préfet du Rhône, 

DE VINCENT. 

Paris, 2 décembre, à 1 heure du soir. 

Le Minisire de Vintérieur à MM. les Préfets. 

Le président de la République vient de passer 

en revue divers régiments qui se trouvaient éche-

lonnés depuii l'Elysée-National jusqu'aux Tuile-

ries. Partout sur son passage le prince a été ac-

cueilli par les cris de : Vive Napoléon! vive le 

Président ! vive la République ! vive le Suffrage 

universel ! 

Le plus grand ordre règne partout. 

Paris, le 2, à 2 heures. 

Paris est toujours très-tranquille , et l'acte 

du Président de la République est approuvé, géné-

ralement. 

AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS. 

Le président de la République, décrète : 

Art. 1". L'Assemblée nationale est dissoute. 

Art. 2. Le suffrage universel est rétabli. La loi 

du 31 mai est abrogée. 

Art. 3. Le peuple Fiançais est convoqué dans 

ses comices à partir du 14 jusqu'au 21 décem-

bre suivant. 

Art. 4. L'état de siège est décrété dans l'éten-

due de la lre division militaire. 

Art. a. Le conseil d'Etat est dissous. 

Art. 6. Le ministre de l'intérieur est chargé de 

l'exécution du présent décret. 

Faitau palais dtU'EIysée, le 2 décembre 1851. 

Louis-Napoléon BONAPARTE. 

Le ministre de l'intérieur^ 

DE MORNY. 

Proclamation du président de la 
République. 

APPEL AU PEUPLH. 

Français ! 

La situation actuelle ne peut durer plus long-

temps. Chaque jour qui s'écoule aggrave les dan-

gers du pays. L'Assemblée, qui devait être le plus 

terme appui de l'ordre, est devenue un foyer de 

complots. Le patriotisme de 300 de ses membres 

n'a pu arrêter ses fatales tendances. Au lieu de 

faire des lois dans l'intérêt général, elle forge des 

armes pour la guerre civile ; elle attente au pou-

voir que je tiens directement du peuple, elle en-

courage toutes les mauvaises passions ; elle com-

promet le repos de la France ; je l'ai dissoute, et 

je rends le peuple entier juge entre elle et moi. 

La Constitution, vous le savez, avait été faite 

dans le but d'affaiblir d'avance le pouvoir que vous 

alliez me confier. Six millions de suffrages furent 

une éclatante protestation contre elle, et cepen-

dant je l'ai fidèlement observée. Les provoca-

tions, les calomnies, les outrages m'ont trouvé 

impassible. Mais aujourd'hui que 1er pacte fonda-

mental n'est plus respecté de ceux-là même qui 

l'invoquent sans cesse, et que les hommes qui ont 

déjà perdu deux monarchies veulent me lier les 

mains afin de renverser la République, mon de-

devoir est de déjouer leurs perfides projets, de 

maintenir la République et de sauver le pays en 

invoquant le jugement solennel du seul souverain 

que je reconnaisse en France, le peuple. 

Je fais donc un appel loyal à la nation tout en-

tière, et je vous dis : Si vous voulez continuer 

«et état de malaise qui nous dégrade, et compro-
met notre avenir, choisissez un autre à ma pla-

ce, car je ne veux plus d'un pouvoir qui est im-

puissant à faire le bien, me rend responsable 

d'actes que je ne puis empêcher, et m'enchaîne 

au gouvernail quand je vois le vaisseau choir vers 

l'abîme. 

Si, au contraire, vous avez encore confiance 

en moi, donnez-moi les moyens d'accomplir la 

grande mission que je tiens de vous. 

Cetv.e mission consiste à fermer l'ère des révo-

lutions en satisfaisant les bésoins légitimes du 

peuple et en la protégeant contre les passions 

subversives. Elle consiste surtout à créer des ins-

titutions qui survivent aux hommes et qui soient 

enfin des fondations sur lesquelles on puisse as-

seoir quelque chose de durable. 

Persuadé que l'instabilité du pouvoir, que la 

prépondérance d'une seule Assemblée sont des 

causes permanentes de trouble et de discorde, je 

soumets à vos suffrages les bases fondamentales 

d'une constitution que les assemblées développe-

ront plus tard : 

1° Un chef responsable nommé pour dix ans; 

2° des ministres dépendants du pouvoir exécutif 

seul; 3° un conseil-d'état formé des hommes les 

plus distingués préparant les lois et en soutenant 

la discussion devant le corps législatif; 4° un 

corps législatif discutant et votant les lois, nom-

mé par le suffrage universel, sans scrutin de liste 

qui fausse l'élection ; ij° une seconde assemblée 

formée de toutes les illustration du pays, pouvoir 

pondérateur, gardien du pacte fondamental et des 

libertés publiques. 

Le système créé par le premier consul au 

commencement du siècle, a donné à la France le 

repos et la prospérité : il les lui garantirait encore. 

Telle est ma conviction profonde. Si vous la 

partagez, déclarez-le par vos suffrages. Si, au 

contraire, vous préférez un gouvernement sans 

force, monarchique ou républicain, emprunté à 

je ne sais quel passé ou à quel avenir chimérique, 

répondez négativement. 

Ainsi donc, pour la première fois depuis 1804, 

vous voterez en connaissance de cause , en sa-

chant bien pour qui et pour quoi. 

Si je n'obtiens pas la majorité de vos suffrages, 

alors je provoquerai la réunion d'une nouvelle As-

semblée , et je lui remettrai le mandat que j'ai 

reçu de vous. 

Mais si vous croyez que la cause dont mon 

nom est le symbole, c'est-à-dire la France régé-

nérée par la révolution de 89 et organisée par 

l'Empereur, est toujours la vôtre, proclamez-le 

en consacrant les pouvoirs que je vous demande. 

Alors la France et l'Europe seront préservées 

de l'anarchie, les obstacles s'aplaniront, les rivali-

tés auront disparu, car tous respecteront, dans ^ 

l'arrêt du peuple, le décret de la Providence. 

Fait au palais de l'Elysée, le 2 décembre 18ijl 

LOUIS-NAPOLKON BONAPARTE. 

Prociamatiou du Président de ïa Ré-
publique à l'Armée. 

Sollats! 

Soyez tiers de votre mission, vous sauverez la 

patrie, car je compte sur vous, non pour violer 

les lois, mais pour faire respecter la première loi 

du pays, la souveraineté nationale, dont, je suis le 

légitime représentant. 

Depuis longtemps vous souffriez comme moi 

des obstacles qui s'opposaient et au bien que je 

voulais vous faire et aux démonstrations de votre 

sympathie en ma faveur, —■ Ces obstacles sont 

brisés, — L'Assemblée a essayé d'attenter à l'au-

torité que je tiens1 de la nation entière; elle a ces-

sé d'exister. 

Je lais un loyal appel au peuple et à l'armée, 

et je lui dis : ou donnez-moi les moyens d'assurer 

votre prospérité, ou choisissez un autre à ma 

place, 

En 1830 comme en 1848, on vous a traités 

en vaincus. Après avoir flétri votre désintéresse-

ment héroïque, on a dédaigné de consulter vos 

sympathies et vos vœux, et cependant vous êtes 

l'élite de la nation. Aujourd'hui, en ce moment 

solennel, je veux que l'armée fasse entendre sa 

voix. 

Votez donc librement comme citoyens ; mais, 

comme soldats, n'oubliez pas que l'obéissance 

passive aux ordres du chef du gouvernement est 

le d-.*v .ir n<;mjr»>m de l'armée, .depuis, le général 

jusqu'au soldat. C'est à moi, responsable de mes 

actions devant le peuple et devant la postérité, de 

prendre les mesures qui me semblent indispensa-

bles pour le bien public. 

Quant à vous, restez inébranlables dans les 

règles de la discipline et de l'honneur. Aidez, par 

votre attitude imposante, le pays à manifester sa 

volonté dans le calme et la réflexion. Soyez prêts 

à réprimer toute tentative contre lelibre exercice 

de la souveraineté du peuple. 

Soldats! je ne vous parle pas des souvenirs 

que mon nom rappelle ; ils sont gravés dans vos 

cœurs. Nous sommes unis par des liens indisso-

lubles. Votre histoire est la mienne. Il y a entre 

nous, dans le passé, communauté de gloire et de 

malheur. Il y aura dans l'avenir communauté de 

sentiments et de résolutions [jour le repos et la 

grandeur de la France. 

Fait au palais de l'Elysée,le 2 décembre 1831. 

Signé : LOUIS-NAPOLÉON BONAPARTE. 

Proclamation du Préfet de police. 

Habitants de Paris, 

Le président de la République, par une coura-

geuse initiative, vient de déjouer tés machinations 

des partis et de mettre un terme aux angoisses 

du pays. C'est au nom du peuple, dans son intérêt 

et pour le maintien de la République que l'évé-

nement s'est accompli. C'est au jugement du peu-

ple que Louis-Napoléon Bonaparte soumet sa 

conduite. 

La grandeur de l'acte vous fait assez compren-

dre avec quel calme imposant et solennel doit se 

manifester le libre exercice de la souveraineté 

populaire. Aujourd'hui donc , comme hier, que 

l'ordre soit notre drapeau; que tous les bons ci-

toyens, animés comme moi de l'amour de la pa-

trie me prêtent leur concours avec une inébranla-

ble résolution. 

Habitants de Paris, 

Ayez confiance dans celui que six millions de 

suffrages ont élevé à la première magistrature du 

pays, lorsqu'il appelle le peuple entier à exprimer 

sa volonté. Des factieux seuls pourront vouloir 

y mettre obstacle : toute tentative de désordre 

sera donc promptement et inflexiblement ré-

primée. 

Le préfet de police: DE MAL PAS. 

Lettres piia'Sstetnites. 

Paris, 2 décembre 1851. 

Depuis deux jours, mes lettres ont pu vous 

faire pressentir les grands événements qui se 

sont accomplis ce malin, et que le télégraphe 

vous a fait connaître. C'est une nouvelle révolu-

tion qui éclate ; où nous conduira-t. elle ? Dieu 

seul le sait. En présence d'actes de force majeure, 

je n'ai en ce moment qu'un rôle d'historien à 

remplir. ; ,• • 

Tous les journaux indépendants sont occupés 

militairement et ne pourront paraître jusqu'à nou-

vel ordre. 

C'est ce matin, vers les huit heures, que la 

population a commencé à voir et à lire les pro -

clamations de M. Louis Bonaparte et du préfet 

de police. Peu à peu, la masse des curieux s'est 

augmentée; aucun cri n'était poussé, aucune ré -

flexion n'était faite. 

C'est vers quatre heures du matin que M. le 

général Bedeau, vice-président de l'Assemblée, 

a été arrêté. Il a essayé de se défendre, mais au-

cune résistance n'était possible. Les deux ques-

teurs, MM. le général Le Flô et Baze ont été ar-

rêtés à leur domicile, dans l'Assemblée même, 

par les troupes-chargées de la garde de la repré-

sentation nationale. M. de Panât, l'un des trois 

questeurs, n'a pas été arrêté. M. de Panât, seul 

pour continuer le service , a immédiatement 

donné les ordres pour la convocation des repré-

sentants. Je vous «envoie la liste des représen-

tants arrêtés, publiée par la Patrie de midi. 

M. le général Ghangarnier, dit-on, a été arrêté 

au moment où, averti de ce qui allait se passer, il 

avait revêtu son uniforme de général-

Toutes les personnes arrêtées sont au fort de 

Vincennes. M. Thiers, dit-on, est à la prison 

Mazas. 

Jusqu'à neuf heures du matin, les abords de 

l'Assemblée sont restés libres et un assez grand 

nombre de représciitanis ont pu se réunir à là 

salle des conférences, mais pas en nombre suffi-

sant pour délibérer. M. Dupin n'était pas présent. 

Des représentants se sont rendus chez M. 

Odilon Barrot, où une protestation a été signée, 

au nom de l'article GS de la Constitution. 

Un grand nombre de représentants de la droite 

se sont rendus chez M. Berryer, et là, il a été dé-

cidé que les membres de la majorité se réuni-

raient chez M. Napoléon Dam. 

A 10 heures du malin, les troupes ont com-

mencé à occuper tous les abords de l'Assemblée , 

la place du Palais-Bourbon, la place de la Con-

corde, les Tuileries qui ont été fermées et sont 

complètement interdiles aux promeneurs. 

A mesure que la nouvelle du coup d'Etat se ré-

pandait dans la population, elle se dirigeait en 

masses compactes et en silence vers l'Assemblée 

où, tous les abords étaient interceptés, la foule re-

fluait sur les boulevards. 

A midi, toute l'année de la première division 

militaire occupait tons les points stratégiques de 

Paris, et interceptait la communication entre les 

deux rives de la Seine. D'innombrables patrouil-

les n'ont cessé de circuler dans toutes les rues et 

sur les boulevards. 

On a remarqué, au milieu de l'attitude muette 

de toute la population, des groupes de membres 

de la Société du Dix-Décembre précédant quel-

ques bataillons , et poussant des cris de : f'iv'e 

Napoléon ! à bas l yj ssemblée ! 

Vers midi, le maréchal Excelmans est sorti de 

l'Elysée, en grand uniforme, suivi d'un fort pi-

quet. Un groupe assez considérable de citoyens a 

poussé des cris de : à bas le président! vive lie 

Constitution ! Des arrestations ont été faites. 

On annonce l'arrestation de plusieurs autres 

représentants dans le lieu où ils délibéraient, et 

venaient de décider la mise en accusation de AL 

Louis Bonaparte. 

Le génie militaire a reçu ordre de démolir la 

salle des délibérations de l'Assemblée nationale. 

Ce soir, il n'y aura plus trace de celte salle con-

struite le lendemain de la révolution de 1848. 

Vous remarquerez que M. Louis Bonaparte, 

pour exécuter son 18 brumaire, a choisi le 2 dé-

cembre, anniversaire de la bataille d'Austerlitz. 

Ce n'est pas sans intention que cette date a été 

choisie. 

Quatre heures.—Les arrestations à domicile-

continuent; pendant que Ton transportait les per-

sonnes arrêtées, des citoyens ayant poussé des 

cris, des arrestations ont eu lieu. 

M. Louis Bonaparte est aux Tuileries, où il di» 

rige tous les mouvements. 
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Les départs des chemins de 1er sont suspendus 

pour les voyageurs. 

Tant qu'il me sera possible, je vous tiendrai au 

courant des événements. A. DE SATÎST-CUÉIION-. 

On assure que M. Baze a opposé une très vive 

résistance et que le domestique de M. le général 
Bedeau a été blessé. 

AL. DE SAINT CHÉRON. 

Dernières nouvelles. 

Paris, le 2 décembre 1851. 

180 représentants appartenant presque tous à 

la majorité ont été arrêtés pendant qu'ils délibé-

raient à la mairie du 10
E arrondissement. 

AI. DE SAINT-CIIÉRON. 

AL Crémieux a été arrêté dans une autre par-
tie de Paris. 

Les voitures publiques circulent comme à l'or-

dinaire. Les boutiques sont restées ouvertes toute 

la journée. Au départ du courrier le calme n'atait 

pas cessé. Mais, silence complet. 

Les troupes font leurs prépiratifs pour bivoua-
quer. 

M. le général Cavaignac a aussi vivement résisté 

aux agents chargés de l'arrêter. ' 

AL. DE SAINT-CUÉRON. 

La Presse n'est pas suspendue et se vend libre-
ment. 

Al. Dupin est retourné à son hôtel, rue du Bac, 

et a invité les représentants h se réunir chez lui. 

Son hôtel est occupé militairement. 

On nous annonce que les journaux le National, 

YOpinion publique, ïUnion, VAssemblée natio-

nale, le Messager, la République, VOrdre, W-J vê-

lement sont suspendus; les locaux de ces jour-

naux sont occupés militairement. 

Au nombre des représentants arrêtés, nous ci-

terons les suivants : MM. Charras, Lamoricière, 

Roger (du Nord), Cavaignac, Bedeau, Changar-

nier, Leflô, Baune, Greppo, Baze, Miot, Thiers, 

Nadaud, Valentin. 

La Patrie annonce que M. de Falloux est ar-
rêté. 

On cite, parmi les personnes arrêtées au do-

' micile de AL le général Changarnier, MAL La-

moricière et Thiers. 

— Au moment de son arrestation, M. le gé-

néral Changarnier a harangué les troupes en-

voyées chez lui à cet effet, mais les soldats ont re-

fusé, dit on, de l'écouter. 

Un bataillon se trouve près de la demeure du 

général et opère des perquisitions dans le voisi-
nage. 

— Al. le président de la République fait en ce 

moment une tournée dans les principaux quar-

tiers de Paris. * 

— Le directeur général des postes a été invité 

à réserver aujourd'hui et demain toutes les pla-

ces des malle-postes pour les préfets, sous-préfets 

et autres fonctionnaires qui se rendent à leur 

poste. 

— Al. de Alornyest nommé ministre de l'inté-
rieur. 

— M. Alallac, ancien chef du cabinet de Al. 

Duchàtel, a été arrêté. 

A^oici les dernières nouvelles que nous vous 

adressons sous toutes réserves. 

91 représentants auraient été arrêtés , il y a 

deux heures, chez AT. Daru. Al. Berryer est dit-

on du nombre. Il a adressé une proclamation au 

peuple qui a été lacérée par les soldats. On les a, 

dit-on, envoyés à Alazas. On parle mystérieuse-

ment de quelques-uns des prisonniers de A^incen-

nesqui doivent être dirigés sur le Havre. 

On dit que la haute-cour de justice a été cernée 

par des troupes au moment où elle délibérait sur 

]a déchéance du président. 

On parle de l'arrestation du général Lariston, 

colonel de la 10
E légion de la garde nationale. 

A a heures, un régiment de carabiniers parcou-

rait le boulevard; la foule était si grande, que les 

chevaux ne pouvaient aller qu'au pas. Les cris de 

vive la République ! se faisaient entendre avec 

force. 

On dit que M. Persigny est nommé ministre. 

On parle de l'arrestation de M. Bancel, mon-

tagnard. 

Il était aussi question, dans Paris, du projet 

qui aurait été manifesté dit-on par beaucoup 

de représentants de se réunir à Orléans et d'y 

tenir séance. 

Une réunion de quelques représentants a eu 

lieu également chez M. Odilon Barrot ; l'appar-

tement a été envahi par la force armée, et un of-

ficier supérieur a sommé les personnes présentes 

de se séparer ; la réunion s'est dispersée ; MM. 

Molé, de Broglieetde Montalembert ont persisté 

à vouloir rester, M. Odilon Barrot a vivement 

protesté contre cette violation de domicile efc-a 

déclaré qu'on pouvait l'arrêter, qu'il ne cher-

cherait pas à fuir. Un quart d'heure après la 

maison était également cernée et occupée mili-

tairement. Lcjolivet. 

Election fie la Seine. 

Le résultat du dépouillement des votes dans les 

cent trente-quatre sections électorales du dépar-

tement de la Seine a été connu ce soir à huit heu-
res. 

Le nombre des électeurs inscrite est de 

131,748, dont le quart exigé par la loi est de 

32,937. 

AL Devincka réuni 52,369 voix. 

Il paraît établi que sur les 80.000 électeurs 

inscrits à Paris, 50,000 environ ont retiré leurs 

cartes; mais, sur ce nombre, il y a eu une cer-

taine quantité d'abstentions. 

Nous n'avons de renseignements positifs que 

pour le dixième arrondissement, clans lequel le 

dépouillement des votes présenté les résultats 

suivants : 

Le nombre des électeurs civils et militaires in-

scrits était de 10,034. 

Il y a eu 6,121 votants, 3,913 se sont abste-

nus. Sur les 6,121 suffrages exprimés, AL De-

vinck en a obtenu 4,780: AT. le général Bouge-

nel, 38; AL Aïarbeau, 6. Il y a eu 1,341 bulle-

tins blancs. (Débats.) 

Actes ofíáciels. 

Par décret du président de la République, en 

date du 1
ER décembre 1851, sur la proposition du 

ministre de l'intérieur, 

Ont été nommés : 

Sous-préfet de l'arrondissement de St Etienne 

(Loire), Al. Collet-AIeygret, sous- préfet de Bé-

ziers, en remplacement de AT. de Chambrun, ap-

pelé à la préfecture du Jura ; 

Sous - préfet de l'arrondissement de Béziers 

(Hérault), Al. Ducos, sous-préfet de Boanne, en 

remplacement de AT. Collet-Meygret; 

Sous-préfet de l'arrondissement de Roanne 

(Loire), AT. Sers, sous-préfet de Bayonne, en 

remplacement de AI. Ducos; 

Sous-préfet de l'arrondissement de Forcalquier 

(Basses-Alpes), AT. Chevreau, secrétaire parti-

culier du préfet de l'Ardèche, en remplacement 

de AI. Paillard. 

Sous-préfet de l'arrondissement de Aluret 

(Haute-Garonne), AI. Leglay, sous-préfet de 

Gex, en remplacement de AL Petit. 

Sous-préfet de l'arrondissement de Gex (Ain), 

Al. de Bruys, ancien magistrat, en remplaœmeut 
de AI. Leglay. 

Sous-préfet
;
 de l'arrondissement de Pont-Au-

demer (Eure), M. Poulain d'Andecy, sous-pré-

tet de Nantua, en remplacement de Al. Croze. 

Sous-préfet de. l'arrondissement de Nantua 

(Ain), AT. Chapuys-de-Alontlaville, maire de 

Ohardonnay ( Saône-et-Loue), en remplacement 

de Al. Poulain d'Andecy. 

La commission d'initiative parlementaire a re-

jeté dans sa séance d'aujourd'hui, et à l'unanimité, 

la proposition de MAL Miot, Bichardet et Grep-

po, tendante à mettre hors la loi les individus con-

vaincus d'avoir pris part à une conspiration mo-

narchique ou impérialiste. 

Sur la proposition de Al. de Alelun (du Nord), 

elle a décidé que le rapport exprimerait le regret 

éprouvé par la'commission tout entière de ne 

pouvoir, d'après son règlement, demandera l'As-

semblée d'écarter cette proposition par la ques-

tion préalable. 

Al. de Alontigny a été nommé rapporteur. 

La commission a approuvé le. rapport de AI. 

Pidoux, qui conclut au rejet de la proposition de 

M. Alorellet et autres représentants, concernant 

l i composition des conseils de guerre. 

Elle a chargé AT. de Alelun (du Nord) de de-

mander à l'Assemblée le renvoi à la commission 

du budget d'une proposition présentée par plu-

sieurs membres de la Alontagne , relative à la 

suppression de l'impôt sur les boissons et à son 

remplacement par une réduction équivalente sur 

le budget de divers ministères. 

MM. Pascal Duprat et Crémieux ont déposé 

une proposition tendante à ce que toutes les fois 

que le dépouillement du scrutin ne constatera pas 

une majorité de plus de cinq voix, le vote soit re-

nouvelé immédiatement à la tribune. 

Les auteurs de la proposition ont demandé l'ur-

gence et l'ont motivée surtout par la raison que 

l'Assemblée devant être appelée prochainement à 

voter les projets de loi sur les élections communa-

les etdépartementales,sur les élections politiques, 

enlin sur l'élection du président de la République, 

il importait de donner aux votes la plus grande 

autorité, a lin qu'ils ne puissent être mis en doute 

par personne. 

La commission des fonds secrets a çjiargé 

MM. Bixio, Lecomte et Payer de vérilier les 

comptes présentés par Al.Baroche, ancien-minis-

tre des affaires étrangères. 

Une autre sous-commission, composée de 

MAL Etienne, Barthélémy Saint-HilaireetDruet-

Desvaux, a été chargée d'examiner les comptes 

d; AI. Léon Faucher, ancien ministre de l'inté-

rieur.— Armand Berlin. (Débats.) 

En quittant le commandement de la garde na-

tionale du département de la Seir.e, on il laisse de 

si bons souvenirs, le général Perrot a publié l'or-
dre du jour suivant : 

Ordre du jour du l*'1'décembre 1851. 

Mes chers ramarades, 

_ Des considérations que la garde nationale appré-

ciera m'ont forcé <Ìe donner ma démission do com-

mandant supérieur. En me séparant de Vous, je viens 

vous dire combien je suis reconnaissant de toutes les 

preuves Je sympathie que vous m'avez données et 

combien j'en étais fier. Aucun des jours fine j'ai passés 

avec vous ne sortira de ma mémoire, et. je sci ais 

heureux si je puis p'enser qu'à voire tour vous con-

serverez pour celui qui fut votie chef une pensée 

amie. Mon commandement est fini, et en vous quit-

tant, j emporte l'espoir que l'amour de la pallie qui 

vous anime deviendra un lien qui Munira tout, ce 

qu'ily a d'élevé, de généreux dans toutes les opinions, 

dans tous les partis, sous l'uniforme de la garde na-
tionale. 

Que cet accord se maintienne cl se fortifie, et le 

pays en recueillera d'heureux résultats; 

Le génénd commandant supérieur, 

PEUIIOT. 

On a annoncé par erreur que c'était le général 

en chef de l'armée de. Paris qui avait mis à l'or-

dre du jour de la garde nationale la nomination 

de AL Vieyra au grade de colonel et à l'emploi 

de chef d'état-major. C'est le général Perrot qui 

l'a fait lui-même, comme le voulait 1 ordre natu-

rel du service, et quoiqu'il put penserait fond 

de cette double nomination, qui semble être la 

cause déterminante de sa retraite. — Armand 

Berlin.. (Débats.) 

Le président de la République a reçu aujour-

d'hui le consistoire central des Israélites, qui est 

allé réclamer la protection de l'Etat contre les 

manifestations de quelques cantons suisses qui 

•viennentde renouveler vis-à-vis des Israélites fran-

çais d'odieuses persécutions, soit en leur interdi-

sant toute espèce de commerce, soit en les forçant 

à quitter le territoire de l'hospitalière Helvétie. 

JNOUS ferons remarquer à ce sujet que sous le 

gouvernement précédent la France avait la force 

de protéger tous ses enfants, de quelque culte, 

qu'ils fussent, et qu'en 1835 le canton de Bàle-

campagne ayant eu la velléité de. se prévaloir d'un 

article secret du traité de 1827 (aujourd'hui ex-

piré), le ministère d'alors, présidé par AT. le duc 

de Broglie, usa de représailles et mit aussitôt un 

terme à des mesures qui n'ont plus de qualifica-

tion dans notre langue. Nous pouvons ajouter que 

le président de la République a complètement ras-

suré le consistoire central en reconnaissant les 

droits qu'ont tous les Français à l'active et immé-

diate intervention du gouvernement. — Armand 

Bertin. (Débats.) 

On lit dans la Gazelle de Prusse du 29 no-

vembre : 

ce Aujourd'hui les membres des deux cham-

bres ont dîné avec S. Al. le roi au château royal. 

Sa Alajesté a porté un toast à la prospérité des 

députés en termes si aimables, que tous les con-

vives en ont. été .visiblement émus. Le comte Ritt-

berg a ensuite demandé à Sa Alajesté la permis^-

sion de proposer un toast à sa sauté et à celle de 

la reine. Ce toast a été accueilli avec enthousias-

me par tqus les convives. A leur départ, les dé-

putés ont crié trois fois : Vivat ! en l'honneur de 

Sa Alajesté. » 

On écrit de Posen, le 25 novembre, à la Ga-

zette de / oss : 

a On nous écrit du royaume de Pologne que 

le 13 courant (26), l'armée russe sera mobi-

lisée. La plus grande partie s'avancera jusqu'à la 

frontière méridionale du royaume pour surveil-

ler la Gallicie et la Hongrie, attendu que les gar-

nisons autrichiennes quitteront ces provinces pour 

se rendre dans l'Italie, afin de protéger la Pénin-

sule contre les éventualités de l'année 1852. » 

On écrit de Greifswald (Prusse), le 29 novem-

bre, à la Gazette de Cologne : 

a Le tribunal d'appel vient de condamner le 

premier ministre de la Hesse-Electorale, AI. de 

Hasse.mpflug, à un mois de prison, sur les conclu-

sions Mu ministère public, qui n'a pas conclu con-

tre M. de Hassempilug à la privation de la cocar-

de nationale, parce qu'il n'est plus sujet prussien. » 

On mande de Hanovre, le 26 novembre, à la 

Gazette de Prusse : 

a La nuit dernière, le corps du roi Ernest a été 

transféré à Herrenhausen, 500 bourgeois, ayant 

des flambeaux à la main, ouvraient le cortège. La 

route était encombrée de spectateurs, malgré 

l'heure avancée. Aujourd'hui l'inhumation a eu 

lieu. » 

On écrit de A'ienne, le 25 novembre, à la Ga-

zette de Cologne : 

ce On annonce que S. AT. le roi de Naples ar-

rivera ici, et qu'il aura une conférence avec S. 

Al. l'empereur, sur certaines éventualités aux-

quelles là mission du grand-duc Constantin se 

rattaeheiail naturellement. Dutis le cas où une 

nouvelle insurrection éclaterait dans la Sicile, et 

où une Hotte anglaise paraîtrait sur les côtes pour 

appuyer directement ou indirectement les insur-

gés, une flotte russe entrerait dans la Aléditerrà-

née et se joindrait aux flottes de Naples et d'Au-

triche pour lui faire contrepoids. » 

Le Moniteur algérien du 20 novembre con-

tient les détails suivants sur les dernières opéra-

tions de la Kabylic,'exécutées chez les (iuechtou-

las, et dont nous, avons donné (lier les principaux 

traits. Les Flisfa^iet les Alàatka étant domptés , 

et le fauxehérif Bàghla réduit à sWÉ honteuse'-' 

ment, la colopyea marché contre les Beni-Kouli, 

fraction des Giiechtoulns. Le pays des Zouaouas, 

où s'est réfugié le chécif, est conqu is dans la ré-

gion désignée mal à propos par le nom de la 

Grande-Kabylie, région bien rétrécie désormais 

depuis l'expédition de Djijelli, et depuis celle dont 

voici les derniers incidents : 

Bon-Raghla n'osant plus se montrer dans la ré-

gion, qu'il nous est permis d'envahir, s'était, sauvé 

chez les Zouaouas. et. abandonnant les malheureux 

qu'il avait séduits, y prêchait sans succès la guerre 

sainte: les Bcni-Scdka, qui lui avaient donné asile, 

lui promirent de défendre sa personne, mais lui re-

fusèrent de nourrir les chevaux de son goum. Il 

comprit combien son rôle s'était abaissé, et pensa 

alors un instant à se réfugier sur l'autre versant, du 

Jurjnra. Deux cents fantassins des Beni-iVielhkcuch 

devaient venir le chercher et escorter sa fuite. Mais 

le gouverneur général avait, donné des ordres à tou-

tes les autorités militaire* du versant sud : tous les 

passages qui eussent pu conduire le faux chéri) jus-

que dans Ìes solitudes de rOncunougha et dans le 

p.ays arabe étaient soigneusement gardés 'et couverts 

d'embuscades. Si-!»en-\li-Cliérif, averti de nos suc-

cès par la rumeur publique, se préparait à traquer 

s'il descendait sur l'oued Salie!, l'homme devant le-

quel il avait dû naguère s'enfuir de sa zaouïa hérédi-

taire. 

Bou-Bagh!a, depuis ce moment, est donc conv-

damné à s'agiter chez les Zouaouas. Mais sa parole 

est sans crédit, et ces populations se refusent à toute 

démonstration qui attirerait chez elles les maux, de 

la guerre. Depuis que la colonne est; sur leur fron-

tière, ifs ont fortement émigré vers l'intérieur de 

|eur pays. 

Lorsque le gouverneur général vînt asseoir ses 

lentes au pied des Beni Koufi, la majeure partie des 

Genchtoulas s'empressa de solder les conditions de 

l'aman. Mais les Beui-Koufi n'avaient pas imite- cet 

exemple, et à l'expiration du délai qui leur avait été 

fixé sur leur demande, ces imprudents n'avaient rem-

pli que d'une man'ièi e déi isoire les promasses qu'ils 

avaient jurées. Leur pajs s'étend jusqu'aux derniers 

sommels du Jurjnra, et ils (lésaient, du temps des 

Turcs, à cette circonstance (l'exercer le commerce 

prìviíégié de la glace à Alger. Ils s'étaient réfugiés 

au delà d'un ravin profond et escarpé, dans trois 

villages, véritables nids de vautour, po.stés sur des 

croupes abruptes, au milieu des bois, près dé la ré-

ffion des neiaes. Ils se crovaient à l'abri dans ces re-

paires. Le fait est que-toute celle montagne est d un 

accès fort difficile, cl qu'iin petit nombre d'liomni;s 

résolus la défendraient aisément: contre des forces 

considérables. Mais les ]îeni-Koufi, qui n'avaient 

pas su se résigner à la paix, ne surent pas faire la 

guérie. 

Dai.s la journée du 14, le gouverneur général, qui 

di's l'arrivée s'était saisi par une forte grand'garde 

d'un piton culminant, clef du pays, gravit la monta-

gne avec le général Camou, deux bataillons des zoua-

vos, le bataillon indigène et le ì'á' léger. Le lieute-

nant-colonel Bourbaki fut placé immédiatement avec 

un de ses bataillons sur nue crête dominante d'où 

nos obusiers, portés au sommet de la montagne, et 

le feu de son infanterie, pouvaient atteindre et con-

tenir la population fugitive; et, en arrière de ce ri-

deau, le reste dés troupes détruisit à son aise tous les 

autres villages de cette tribu récalcitrante. 

II n'eût pas été impossible, si la journée n'eût pas 

été aussi avancée, et aux prix inévitable de sacrifice» 

sérieux, d'arriver jusqu'à ces misérables et d'en faire 

complète justice; mais le gouverneur-général répu-

gna à un pareil massacre qui ne lui paraissait pas 

d'ailleurs valoir le sang des braves qu'il eût certaine-

ment coûté. On foudroya l'ennemi avec des obus, les 

carabines à tige.des canouniers, et une fusillade ha-

bilement dirigée; De notre côté, un brigadier d'artil-

lerie et un zouave seulement perdirent la vie. Cette 

canonnade, répercutée par les échos du Jurjura avec 

nu éclat terrible, jetait l'épouvante et le désordre chez 

les Bcni-Kouíi, pendant que leurs voisins les Beni-

Mcndès et les Bcni-Ismaël, spectateurs neutres de 

celte affaire, examinaient, du haut de leurs monta-

gnes, le triste sort auquel un fol entêtement réduisait 

leurs confédérés. Cependant, par delà la plaine de 

Boghni, les Plissas devaient, voir , dans les épaisses 

colonnes de fumée qui tourbillonnaienl au-dessus des 

villages incendiés , un avis sérieux de peisister dans 

leurs bonnes .dispositions à rentrer dans le devoir, 

comme ils l'ont annoncé, cl à s'humilier devant nos 

baïonnettes. 

Celte opération fut proniptementlerininée : à cinq 

heures du soir, les troupes avaient regagné leurs ten-

tes. Ses conséquences lie se firent pas attendre : la 

soumission inévitable des Beni-Koufi et de quelques 

autres retardataires ne devait pas en être la plus im-

portante. En voici le résultat le plus digue d'attention 

pour l'avenir. 
Chez les Beni-Imaïl existe la zaouïa de Sidi-Abd-

er-Rahman-bou-Guebi in (l'homme aux deux tom-

beaux), donlla confrérie est l'Ordre religieux national 

de l'Algérie, et comptait parmi ses membres l'émir 

Abd-el-Kader. On sait qu'au Jlamma, en deçà de 

Konba, près d'Alger, se trouve le second tombeau 

de ce merveil-'eux personnage et une mosquée en ré-
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jmtatîorh Le chef rie celle zaouïa, Hadj-el- Hamar, 

d'origine marocaine comme Hadj-Béchit, son pré-

décesseur, iuvilé à venir saluer le commandant en 

chef à son bivouac
}
 se retranchait dans son rôle 

d'hommC de Diéit, exclusivement occupé des choses 

tlli ciel \ il n'avait jamais voulu consentir à paraître 

il a lis un camp français ; mais les détonations de notre 

artillerie sur les sommets du Jnrjura lui parurent sans 

doute un ave.i lissement d'en haut qu'il ne fallait pas 

mépriser. Sous celle inspiration salutaire , il vint 

dans la matinée du I 5, snjyi de ses Khouans et trem-

blant de peur, rendre son hommage au gouverneur-

général, qui l'accueillit avec les égards dus à son ca-

ractère, mais avec "sévérité' Le marabout implora la 

grâce des fiactions^i^çsXiuechloulas, sur lesquelles la 

r.obpvuy menaçait de sSfiîfesanlir encore. Il la de-

llfiLUtja comme une piWve de considération person-

nflW, promettant de les amènera merci. 

Celte intervention parut Bien au gouverneur géné-

ral ne voiler que les intérêts directs et matériels de la 

zaouïa. dont la prospérité est eii raison de la richesse 

du pays environnant; mais il crut devoir accorder 

quelques chose au suzerain religieux des Kabyles. 

L'influence de cet Ordre est forte el grande , et il 

est d'une sage prévision de le ménager comme un 

point d'amarre pour nos opérations ultérieures, lors-

que le sort du reste de la Kabylie devra se décider. 

Au reste, Hadj-el-Hamar a tenu parole: la question 

des Guechloulas, comme celle des Màalkas, est au-

jourd'hui vidée. 

Depuis le 15, il n'y a à signaler que la destruction 

chez les Beni-Mendès, et sur la propre indication de 

ces Kabyles, de la maison et des propriétés de la fa-

mille qui a accepté pour gendre Bou-Baghla, et qui 

s'était réfugiée avec lui au pays des Zouaouas. Dès 

que le beau-père de l'aventurier a vu la ruine de son 

bien consommée, il est venu, mais un peu tard, de-

mander l'aman, et on s'est empressé de le laisser 

rentrer, couvert de confusion, chez ses compa-
triotes. 

Les dernières nouvelles du versant sud sont excel-

lentes. Le colonel d'Aurelle à Aumale, Si-ben-Ali-

Ghérif à Chellala, le commandant d'Argens à Bou-

Areriji, constatent que, sous l'impression des der-

niers événements, l'esprit public s'est parfaitement, 

raffermi, et que les transactions commerciales ont re-

pris une activité nouvelle. Ils s'accordent à signaler 

l'entier discrédit des prédications et des messages de 

Bou-Baghia, dont l'étoile a pâli. 

Après une telle réussite de ses manœuvres, le gou-

verneur général par intérim n'a plus à s'occuper que 

de la confédération des Plissas, 11 a dû se porter le 

18, avec le général Camou, qui ne l'a pas quitté dans 

tous ses mouvements, à la position d'Hadjera-Sidi-

laya, ancien camp du maréchal. La colonne Cuny a 

dû l'y rallier dans la même journée. 

Si nous sommes bien informés, un officier français 

va être placé à la tête de l'ancien kaïdat turc de Bogh-

ni, pour suivre dans leurs conséquences politiques et 

administratives les résultats des opérations que nous 
-s enons dlexposer. 

La nouvelle de la ruine des Màalkas et des Guech-

toulas s'est propagée avec une rapidité sans exemple 

dans tout le pays arabe, jusqu'aux frontières de l'est 

etde l'ouest.Ce doit être pour nous l'indice de l'atten-

tion passionnée que les populations vaincues donnent 

à toutes les situations oii elles croient découvrir un 

embarras pour nos armes et notre gouvernement; 

c'est un sérieux avertissement qu'il n'est pas permis 

de négliger. 

Le moral et la santé des troupes ne laisssent rien 

à désirer. Les rigueurs de la saison ont été heureuse-

ment combattues par l'abondance ou le soldat a vé-

cu, le bon parti tiré des ressources du pays, la ré-

gularité des convois et l'excellente marche des ser-

vices administratifs. 

P. S. Un courrier arrivé hier soir nous apprend 

que le gouverneur-général était encore, le 18 novem-

bre au.-matin, à son bivouac de l'oued Rahi. La nuit 

avait été aussi épouvantable que celle de la Tous-

saint, qui a précédé l'envahissement du territoire des 
Màatkas. 

L'ordre était donné pour la réunion des colonnes 

à IIadjera-Sidi-\aya. Il ('lait impossible de bouger 

de la position de f'oued Rahi sans danger de s'em-

bourber. Cependant M. le général Cuny, ayant un 

chemin, a pu gagner Bordj-Borgni, où les ordres du 

gouverneur-général l'ont arrêté et fait s'établir. Les 

mouvements étaient subordonnes au temps de la 
journée. 

UAkhbar du c
À'i novembre ajoute ce qui suit: 

On n'a pas reçu de nouvelles officielles de la co-

lonne depuis le 19; mais nous apprenons par une 

personne qui l'a quittée le 20, qu'elle était alors à 

l'oued Ralii, et que le retour était regardé comme 

très-prochain, n'y ayant aucune chance de nouvelles 

hostilités. Les neiges tombées en abondance dans la 

montagne, les crues extraordiriares des torrents, ont 

sans doute empêché la correspondance ordinaire 

d'arriver. La personne de qui nous tenons ces ren-

seignements n'a pu passer elle-même les rivières 

qu'au péril de sa vie et en y laissant tout son bagage. 

Indépendamment des obstacles opposés parles eaux, 

les sentiers des montagnes sont dans un état affreux. 

Conseil municipal de ILyou. 

QuatriçDie Session légale de I8.')l. 

Suite et. fin de la séance du 7 novembre. 

Voici le traité passé entre la ville et l'Etat : 

« Art. 1er.— Conformément à la délibération du 

conseil municipal de Lyon du 20 janvier 1832, la 

ville de Lyon concède, à partir de ce jour, au dé-

partement de la guerre, la faculté de faire tous les 

travaux définitifs qui seront jugés nécessaires par 

lui aux murs et terrains de la ville désignés dans la-

dite délibération en se soumettant et promettant 

d'exécuter toutes les clauses et conditions de la sus-

dite délibération, laquelle est déclarée faire partie in-

tégrante de la présente convention. 

« L'étal des lieux, dressé de concert entre MM, 

Daniel; architecte de. la ville, et Million, capitaine 

du génie, constatant l'état, la largeur et la pente des 

chemins actuels, sera aussi annexé au présent acte, 

ainsi que le plan général des terrains et murs, et 

ceux de détail cotés, de toutes les portes et barrières 

actuellement existantes. 

« Art. 2. — Quoique la ville de Lyon, toujours 

conformément à la délibération du 20 janvier préci-

tée, entende expressément se réserver la propriété 

et, hors le cas de siège et d'invasion étrangère, la 

jouissance et la police des murs, fortifications, por-

tes et communications quelconques, néanmoins le 

minisire de la guerre, aura la faculté d'y faire toutes 

les constructions et édifices stables et permanents 

qu'il jugera convenable d'y établir dans l'intérêt de la 

défense de la ville, sous la condition expresse que la 

propriété desdiles constructions et édifices appartien-

dra à. ja.vjl.ie de la même manière que le soj. 

« Les plantations que fera exécuter le département 

de la guerre seront également propriété de la ville, 

dans le cas oii le terrain loi serait rendu par le dé-

partement de la guerre; mais, dans le cas de siège 

ou d'invasion, le génie militaire aura le droit d'en 

disposer sans indemnité aucune, de même que du 
produit des élagages. 

« Art. 6. — La ville de Lyon s'oblige envers le dé-

partement de la guerre à user de tous les droits que 

lui donne le traité passé entre elle cl. la compagnie 

Yonillemonl el Monnery, pour forcer celte compa-

gnie à Ici miner le chemin dont il vient d'être parlé 

plus haut, subrogeant au besoin le département de la 

guerre à ses droits et actions à cet égard , en sé ré-

servant toutefois le bénéfice des indemnités dont 

pourrait être passible ladite compagnie pour non-

achèvement, eu temps utile . du chemin à travers 

l'ancien clos Yachon. 

« Les alignements de voirie des constructions à 
établir sur des terrains particuliers situés à l'intérieur 

cl: joignant immédiatement les fortifications de la 

ville, continueront h être donnés par la mairie de 

Lyon, du consentement du génie militaire, qui devra 

préalablement être consulte. 

« Art. 7. — Si, par suite de ces alignements, il y 

a avancement sur le terrain de la ville, l'indemnité 

sera payée à celle-ci par le propriétaire qui profilera 

de l'avancement. 

« Dans le cas où il y aura reculement, le terrain 

cédé deviendra partie intégrante de ceux qui sont 

l'objet de la présente convention ; l'indemnité de dé-

possession sera payée par le gouvernement seul, et 

néanmoins les terrains seront assimilés en tout à 
ceux sur lesquels porte la présente convention. » 

Le traité stipule les conditions de la délibération 

du conseil. — Il ajoute que les constructions et édi-

fices stables et permanents que l'Etat aura jugé con-

venable d'établir appartiendront à la ville au même 

titre que le sol. 

Je ferai remarquer aussi au conseil que l'art. 6 

stipule en faveur de l'autorité municipale le droit de 

déterminer les alignements,—'réserve qui se trou-

verait en opposition formelle avec l'existence des 

zones et des prohibitions qu'elles entraînent. 

L'ordonnance approbative est du 14 septembre 
1832. 

Et depuis celte époque, chaque jour l'Etat a ajouté 

à la dépense de ses travaux de défense; chaque jour 

depuis lors, et il y a vingt ans bientôt, l'Etat a suivi 

les plans de 1831 ou 1832'— L'Etal savait donc ce 

que serait l'enceinte de Lyon, et cependant il a laissé 

construire, près des travaux, des usines, des établis-

sements industriels ou professionnels, des maisons 

de plaisance. Il a laissé les transactions s'opérer sur 

la loi d'un avenir qui ne devait pas changer le passé.' 

— C'est que l'Etat n'avait pas alors l'intention de 

considérer les fortifications de. Lyon autrement que 

comme de simples travaux ou moyens délénsii's n'en-

traînant pas de servitudes. 

Ces mots travaux défensifs, que nous lisons dans 

la délibération du conseil, nous les retrouvons dans 

le traité avec l'Etat; ils sont conservés dans l'ordon-

nance royale. Ces mots pourraient avoir une expres-

sion très étendue; mais comme ils sont consacrés 

dans la disposition qui place l'enceinte de la Croix-

Rousse dans l'exception, ne doivent, être considères, 

dit la loi, que comme des moyens dèfensijs, nous 

sommes autorisés à dire que depuis 1832, l'intention 

de l'Etat a été de considérer comme tels tous nos tra-

vaux de fortification ; peut-être, l'Etat prenait il en 

grande considération les intérêts de la ville industriel-

le, qu'il faut respecter dans les terrains si riches ét si 

précieux pour elle qui forment sa ceinture. 

Par ces considérations et telles auti'es que la com-

mission jugera utile de présenter, nous devons espé-

rer que justice sera rendue, et que, si les travaux dé-

fensifs faisaient maintenir Lyon au rang des places de 

guerre, les terrains qui avoisinent les fortifications 

seront affranchis de toutes servitudes. 

J'ai fait dresser un plan; avec le tracé approxima-

tif des zônes ; il sera soumis à la commission. 

Je dois ajouter que M. le colonel , chef du génie 

à Lyon, a cherché et cherche encore, autant que le 

lui permet la rigueur de son devoir, à réduire la 

largeur des terrains qui doivent être compris dans la 

zône la plus rigoureuse. La commission, en se trans-

portant auprès de lui, recevra communication du 
travail en projet. 

Je demande le renvoi de cette grave question à 
une commission de neuf membres pris dans les trois 

commissions des finances, du contentieux el des in-
térêts publics. 

Le conseil, après avoir entendu les observations de 

MM. Edant, Bacot, Hodieuet Valois, renvoie l'exa-

men de celte affaire à une commission composée de 

MM. Bernard, Faure-Péclel, Laforest, Bacot, Ho-

dieu, Vachez, Brevard, Chavent, Pailleron. 

RAPPORTS DES COMMISSIONS. 

Inléréts-pubiics — M. BRUTN, rapporteur. 

Demande par l'administration des hospices en au-

torisation : 1° d'ouviir un crédit supplémentaire de 

5,000 fr. au budget de 1851, pour remblayer la lône. 

dite Robinson, aux Brotleaux, masse 135, près le. 

Jardin-d'Hiver; 2° d'imputer celte somme sur le 

capital de 8,000 fr. provenant du legs Culhat. 

Conformément aux conclusions du rapport, lecon-
seil approuve. * 

M. PEYRON.NET, rapporteur. 

Sur les conclusions de la commission, le conseil 

approuve : 

1° Un bail passé à la ville par M. Perrin, d'un ap 

par te nient au troisième étage de la maison dite de la 

Commanderic, à Saint-Georges, destiné à l'école 

communale de filles de celte paroisse; durée neuf 

ans , prix 1,100 fr. 

2" Un bail passé à la ville par M. Murât, d'un ap-

partement situé au premiei étage de sa maison quai 

Fulchiron,destiné à une école communale de garçons; 

durée neuf ans, prix 382 fr. 

3° Renoùyeljem.ent d'un bail passé à la ville par 

M. Bernalin, d'un appartement situé au rez-de-

chaussée de sa maison rue du Chemin-dc-Fcr, 59, 

à Perrache, destiné à une école de garçons : durée 

neuf ans, prix 650 fr. 

4° Bail passé à madame Delaforte par l'adminis-

tration du Dépôt de Mendicité, d'un appartement au 

troisième étage de la maison que possède cet établis-

sement rue Saint-Joseph : durée trois ans et demi, 
prix 600 fr. 

A propos de ce bail, la commission croit devoir 

signaler à l'administration le peu de produit de la 

maison dont il s'agit. 

5° Bail passé a la ville par M. et madame Michel 

d'un appartement situé cour des Trois-Passagcs, près 

la place Grôlier. destiné à la salle d'asile établie au 

rez-de-chaussée, de celte maison : durée neuf ans ; 
prix 1,350 fr. 

M. SAUNIER, rapporteur : 

Sur les conclusions du rapport, le conseil approuve 

trois baux passés par la ville, le premier : à M. Four-

nier, d'un magasin dépendant des bâtiments du Ly-

cée, portant sur la placé du Collège les numéros 49 

et21 ; durée neuf ans ; prix annuel 900. 

Le second, à M. Giraud, d'une parcelle de terrain 

n° 107, à Perrache. Durée six ans ; prix annuel 

350 fr. 

Le troisième, à M. Mercier, d'un emplacement 

occupé autrefois par la maison Sallemant, à Sl-Just. 

Dniée cinq ans: prix annuel 50 fr. 

Commission des finances. — M. BERNARD, rap -

porteur : 

Sur ses conclusions, le conseil: 

1° Approuve une addition au budget supplémen-

taire de 1851 d'un crédit de 1,500 fr. demandé par-

les Hospices pour des droits de mutation resaint à ac-

quitter; 

2" Fixe, aux ternies des règlements, à 112 fr. 60 

cent, la pension de retraite du sieur Joseph Lebre-

chèque, caporal des sapCurs pompiers ; 

3° Fixe à 272 fr. la pension de retraite du sieur 

Renaud, employé de l'octroi ; 

4" Fixe à 758 fr. 32 cent, la pension de retraite du 

sieur Berthct, sous-chef au bureau des logements 

militaires ; 

5" Fixe à 213 fr. 33 cent, la pension à laquelle a 

droit madame veuve Legendre, depuis le. décès de 

son mari; 

6" Fixe à 1,893 fr. 69 cent, la pension de retraite 

du sieur Rigod, chef du bureau des contributions ; 

7°En ce qui concerne le reliquat du cautionnement 

du sieur Flcury, an
c
i
e

n directeur des Théâtres, failli, 

approuve la mesure prise, le 9 mars 1848, de préle-

ver sur ce cautionnement, à titre d'avance aux artis-

tes, une somme de 10,000fr., et décide que la somme 

de 10,000 fr. formant le reliquat de ce cautionne-

ment appartient a la ville et sera retirée de la caisse 

du Monl-de-Piété avec les intérêts y afférents, pour 

être portée au budget communal ; 

8" Approuve le compte de gestion du receveur 

du Dépôt de Mendicité pour 1850 : 

78,388 fr. 74 c. R.ecéltes 

Dépenses. 67.039 31 

Excédant des recettes . . 11,349 fr. 23 c« 

9° Approuve le compte final administratif du dé-

pôt de mendicité pour 1850 : 

Receltes 80,033 fr. 33 c. 

Dépenses. 77,130 23 

Excédant de recel les . . 3,950 fr. 10 c. 

10" Approuve le budget supplémentaire de 1851 

du même établissement. 

Receltes 8,847 fr. 39 c. 

Dépenses 13,058 84 

Déficit. ...... 4,21 Í fr. 45 c. 

qui sera couvert avec les excédants 

du budget principal. 

Commission spéciale pour Pînstiiution d'une ex-

position annuelle d'animaux reproducteurs, de 

produits agricoles et d'instruments aratoires. M. 

Vachez rapporteur : 

Sur les conclusions conformes du rapport, le con-

seil décide qu'une exposition solennelle d'animaux 

reproducteurs, produits agricoles ét instruments ara-

toires, aura lieu, chaque année, en même temps que 

le concours des animaux de boucherie. 

L'ordre du jour étant épuisé, le conseil s'ajourne 

à jeudi 13 courant. 

La séance est levée h 8 heures 1 [2. 

 , I. !■ Il 111 HI ' Il ■IIMIII i 

Après avoir lu la touebante éuumération des 

œuvres de tout genre qui font la gloire de notre 

ville, n'était-il pas permis de s'abandonner sans 

réserve au sentiment d'admiration qui avait si 

bien inspiré l'auteur de l'apologie de Lyon et de 

ses habitants, ne semblait-il pas qu'il ne restait 

plus rien agréer. Cependant une œuvre nouvelle, 

qui a -pKstiiaissance'atfk extrémités de la France, 

vient fie-us demander cfroit de cité, ou plutôt nous 

apporter, avec le dévouement des généreuses 

filles qui s'y consacrent, le soulagement à des mi-

sères bien imparfaitement secourues jusqu'à pré-

sent.vLa vieillesse, avec son cortège d'infirmités 

et d'innombrables douleurs, n'a que de raies et 

insuffisants asUesyet tandis --que le besoin, impé-

rieusement senti, de préparer des générations 

î meilleures que la nôtre entraîne tous les cœurs" 

vers les soins religieux et matériels à donner à 

l'enfance, les pauvres vieillards souffrent et meu-

rent presque abandonnés. 

Solliciter à la porte du riche les miettes tom-

bées de son festin était w privilège qui n'avait 

jamais été contesté au pauvre, surtout lorsqu'il 

était âgé et infirme ; mais l'abus a exigé, de nos 

jours, l'interdiction de ce qui paraît le droit le 

plus légitime. La mendicité, sauf quelques excep-

tions, est rangée dans la classe des délits ; tout en • 

déplorant la rigidité nécessaire de son inflexible 

niveau, nous ne blâmons pas une loi appuyée sui-

de nombreux et puissants motifs,nous constatons 

un fait. La loi, il est vrai, a bien exigé, comme 

correctif a sa sévérité, l'existence d'un dépôt de 

mendicité. II faut convenir d'abord que le nom 

n'a pas été heureusement choisi et, ne présente à 

l'esprit qu'une idée assez triste et fort obscure. 

L'étranger arrivant dans l'une de nos grandes 

villes par un chemin de fer, pourvu sur toute
(
la 

ligne de dépôt d'essieux, ne serait-il pas tenté en. 

voyant le titre de l'un de nos établissements, de 

penser que l'on y tient de la . mendicité en réser-

ve, comme étant l'un des rouages nécessaires 

de la société. Nous pourrions dire que la chose 

ne vaut guère mieux que le nom, et que ce n'est 

en général qu'une prison supplémentaire. Hâtons-

nous d'ajouter que ces observations ne peuvent 

en aucune manière s'appliquer à Lyon. Etait-il 

possible qu'une institution , même défectueuse, 

ne reçût pas dans notre ville ' empreinte de l'es-

prit de charité qui anime tous ses habitants. No-

tre dépôt de mendicité, administré par une ré-

union d'hommes choisis dans l'élite de nos com-

patriotes, et qui presque tous ont déjà donné dans 

d'autres œuvres les preuves de leur ?èle et de 

leur dévouement, est véritablement un établisse-

ment de charité. C'est une exception qui vient 

encore rehausser la gloire de Lyon, et tandis que 

dans les autres villes les pauvres préfèrent la pri-

son au dépôt de mendicité, à Lyon ils sollicitent 

comme une faveur leur admission dans la mai-

son. 

Mais ce n'est encore qu'une bien faible res-

source, il était réservé à la charité catholique
 7 

agissant seule et abandonnée à ses allures natu-

relles, d'apporter un remède vraiment efficace à 

tant de misères. 

Quelques filles pieuses, pauvres elles-mêmes, 

se réunissent pour nourrir les pauvres. Elles pren-

nent au coin de nos rues, à la porte de nos mai-

sons, cette femme âgée, ce vieillard infirme au-

quel nous n'accordons qu'en hésitant une chétive 

aumône dans la crainte qu'il n'en fasse un mau-

vais usage; elles l'emportent dans leur maison et 

lui disent: ce n'est pas à vous à solliciter des au-

mônes dont les pauvres immoraux et débauché» 

ont tari la source, c'est à moi, votre sœur, à moi 

pauvre volontaire, à moi que ma vie plus encore 

que mon habit défend contre tout soupçon à ten-

dre la main a toutes les portes pour recueillir ces 

mets superflus que l'indifférence ou. la prodigalité 

laisse perdre ; et la sœur du pauvre ne revient, 

jamais les mains vides. 

Fondée le 15 octobre 1840 par M. l'abbé Le 

Pailleur, vicaire de St-Servan, près de St-Malo, 

cettte pieuse institution est déjà établie à Tours, 

à Nantes, à Besançon, à Angers, à Bordeaux^ à 

Rouen, à Nancy, à Paris, et aujourd'hui elle s'é-

tablit à Lyon. Les sœurs des pauvres viendront 

solliciter nos secours et nous les leur accorde-

rons avec bonheur, car ils nous enrichiront dans 

le ciel sans nous appauvrir sur la terre ; quel est le 

ménage un peu nombreux dans lequel ne se perd 

pas de quoi nourrir plusieurs familles pauvres. 

C'est à nos concitoyens qui sont propriétaires 

à la campagne que nous faisons* encore plus spé-

cialement appel en faveur des sœurs des pau-

vres, la dîme prélevée sur les produits de leurs 

jardins en faveur de nos bonnes sœurs sera 

une source de bénédictions et de nouvelle abon-

dance. 

Les sœurs des pauvres n'ont pas d'autre ordi-

naire que celui de leurs pauvres, elles ne man-

gent qu'après eux, et si un jour les provisions 

sont moins abondantes, elles seules en souffrent. 

Tant qu'une sœur des pauvres a un lit, le pauvre 

vieillard qui n'en a pas est sûr d'être reçu dans 

la maison, car il aura celui de sa sœur qui sait 

an besoin se contenter d'un peu de p.ailj . 

Pendant que le;.-socialist- ■ .....mie le droit au 

travail, la sœur du pauvre ne demande que le 

droit à la pauvreté; et au communiste qui de-

mande la moitié, elle donne le tout. C'est l'exem-

ple donné par, le maître dont elle pratique non-

seulement les préceptes mais encore les conseils. 

Les sœurs des pauvres sont établies montée 

Saint-Sébastien, maison Willermoz. C'est là que 

doivent être remises toutes les aumônes qui leur 

sont destinées. Chaurand. 

CHRONIQUE. 
On comprend aisément la surprise où notre 

ville a été jetée. Il y a une grande émotion dans la 

partie éclairée de la population; les groupes_(Pou- \\ > y» 

vriers, qui s'arrêtaient à lire la dépêche que nous \| 
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«avons donnée plus haut, étaient àpeu près indif-
férents, TÎ.J -.- —7'. 

"^IvlTTe préfet s'est promené , à cheval, dans la 

ville. ■ 

La Banque était assiégée de personnes qui al-

laient retirer des espèces. 

L'autorité militaire a pris des dispositions pour 

être prête à tout événement et maintenir l'ordre 

qui n'a été nullement troublé. 

— Le prix du pain pour la première quinzaine 

de décembre est fixé ainsi qu'il suit : 

Pain de ménage .... 28 cent, le kilog. 

Pain vendu sur place . . 2o cent, le kilog. 

— Ce matin a été célébrée à l'église prima-

tiale une messe pour la prospérité de l'œuvre de 

la Propagation de la Foi, à l'occasion de la fête 

de Sai.iit-FraiH'.ois-Xavier, patron de cette œuvre. 

Mgr 1' évêque d'Albani (Etats-Unis) assistait à la 

messe et au sermon prêché par M. l'abbé Font-

vieille. 

Mole «les assises «in 4e irniaiestre fi§58. 

Lundi 8 décembre. — Bcy (Laurent) : vol com-

mis à l'aide de finisses clés dans un lieu clos; dé-

fenseur, W fiussv. —- Verzier (François) : vol do-

mestique commis à l'aide d'effraction intérieure 

«fans un lieu clos ; défenseur, Me Léon Houx. 

Mardi Í). — Durand (Antoine) : trois vols ou ten-

tatives commis dans des maisons habitées, à l'aide 

d'escaladé, d'effraction et de fausses clés: défen-

seur, M" Moùillaud, — Guerin (Pierre) : trois vols 

commis la nuit dans des maisons habitées à l'aide 

d escalade et d'effractions extérieure deux vols com-

mis à l'aide d'escalade et d'effraction extérieure et 

intérieure dans un lieu clos; défenseur, M° Gajet. 

Mercredi 10. —Revillet (Antoine) : fau$. et usage-

fait sciemment d'une pièce fausse en écriture de 

commerce: défenseur, M" Lançon. — Pellegrin 

(Alexandre) : faux et usage fait sciemment de pièces 

lausses en écritures privées et de commerce: défen-

seur, M" Simonnet. 

Jeudi 11. — Chambane (Louise) : deux vols do-

mestiques ou complicité: défenseur, M0 Mazet.— 

Cézanne (Pierre) : quatre vols domestiques; défen-

seur, Mc Lançon. 

Vendredi 12. — Simon (Etienne) : attentats à la 

pudeur consommés ou tentés sans violences sur deux 

filles de moins de onze ans ; défenseur, M° Léon 

Houx. — Duriaux (Joseph) : tentative de viol ou at-

tentat h la pudeur avec violence sur une fille de moins 

de quinze ans ; défenseur, M" Pine-Desgranges. 

Samedi 13. — Rojat (Jean) dit Teruin : 1° tenta-

tive de vol commise à l'aide de fausses clés dans un 

lieu clos ; 2' coups et blessures volontaires ; défen-

seur, M" de Cazenove. — Deschavanne (Claude) : 

deux vols domestiques; défenseur, M" Margerand. 

Lundi 13. —Pignard (François) ; faux et usage 

fait sciemment de pièces fausses en écriture authen-

tique; défenseur, M" Rougier. — Ratle (Félix) : vol 

et abus de confiance domestiques; faux et nsage fait 

sciemment d'une pièce fausse en écriture de com-

merce ; défenseur, M. Caillait. 

GKJItt.13 UIOS ÉTHAKGBiRS A LYO.V 

MAISONS RECOMMANDÉES : 

GAMBES , CIIAMBEYRON et C;°, 1, rue Sl-Côme, 

Soieries et Nouveautés. 

GRILL ET aîné et C'-°. 20, quai St-Anloine, Cache-

mires des Indes et Châles français. 

RENOIR, CAL'SIN et IUYMOMD, 1, rue Syrène, 

articles blancs : Dentelles en tous genres. 

BRDNET (PHILIBERT), successeur de mademoiselle 

TUIVIN", 5 rue Clermont, Rubans riches. 

BËRANGER et C<\ 87, rue Centrale, Bascules et 

Balancerie riches, médaille à l'exposition univer-

selle de Londres. 

DAUBE! et DUMAREST, ébénistes brevetés sans 

garantie du gouvernement, rue d'Algérie, 2, Lyon, 

spécialités de Meubles s'ouvratrt seuls et a tiroirs li-

bres, nouveaux systèmes de toilettes, médailles aux 

expositions de France et d'Angleterre. 

Veuve SACHE et fils, 14, rue St-Dominique, Por-

celaines, Cristaux, riches caves a liqueur et dépôt 

de cafetières a bascule, brevetés sans garantie du 

gouvernement. 

DÉSIR et ARQD1CIIE, 19, Palais-St-Pierre, Bron-

zes pour église, appartement, et Service de table, 

Dorure et Argenlurc par les procédés électro-chi-

miques. 

RICHARD fils, 11, quai St-Antoine, ingénieur-

opticien breveté. 

GDTON, 2, rue St-Côme, Ilorlogorie cl Montres. 

MOLTER FE VROT, 4, rue La font, magasin de 

Pianos et Musique. 

PÉRISSE frères, 68, rue Centrale, livres pour é-

trennes, paroissiens, reliure de luxe, ivoire, velours, 

chagrin avec ou sans garniture, argent, acier, etc., 

choix de livres de littérature, d'histoire, voyage, 

etc., etc. 
DAYAIL, 7/i, rue Centrale, confiserie, chocolats, 

objets d'étrennes, cartonnages en tout genre. 

GO QUAIS, 8, rue Saint-Corne, bijoutier, articles 

Ruolz. 
C. MADERNI, 8, place d'Albon, café-restaurant, 

glaces et rafraîchissements de commande pour soi-

rées, magasin de chocolat, café bridé, thés et salon 

pour restaurant à l'entresol. 

- PASCALON jeune et eomp., 2, place des Carmes, 

bronzes, quincaillerie, dépositaire de la maison Chris-

toile de Paris. 
Comp. Européenne aux Indes orientales (MASSON), 

70, rue Centrale, spécialité pour les thés et articles 

chinois. 
Ancienne maison Philipon, 13, rue Puits-Gaillot, 

ALEXANDRE MILLET, magasin de papiers peints. 

AUX MOUSQUETAIRES, 31, quai St-Antoine, 

spécialité d'habillements confectionnés, riches. 

MOLLET, 4, place des Terreaux, chapellerie de 

luxe pour le civil et militaire. 

MARC DARMET, 4, rue d'Algérie, coiffeur-parfu-

meur, ouvrages perfectionnés en cheveux. 

BARRAL. 6, rue des Célestins, fafriquaut de bil-

lards, breveté, s. g. d. g., dépôt général d'articles 

caoutchouc. 

Nous rappelons à nos lecteurs que le dépôt des 

pièces d'Ebénislerie d'art de la maison TARA Ni à 

Paris, est à Lyon, chez M. GOtë&ARl» neveu, 

qui les'livre au prix avec la marque du fabricant. 

M Gondard , ayant la faculté de retourner à Pa-

ris les Objets invendus, offre chaque année à sa 

clicnteUè, des pjèeos dune grande nouveauté et 

d'une grande fraîcheur. ' 
Tous les voyageurs connaissent, à Paris, l'établis-

sement de M. TalaiiM , rue de la Paix, au coin du 

Boulevard. Cette Maison a brillamment figuré celte 

année il l'SîxposïSàwaa uiiîvcrseiie «le ï.ota-

dres, a obtenu une P. médaille de la commission 

royale et la vive adhésion de toutes les personnes 

dont le goût fait autorité. 

Vî naigrc ; 
fcfHQ ^eu' et y£"^*iè vinaigre de 
bjiUlO» Tocbruse, chimiste à Lon. 

dres, supérieur par son efficacité prompte et radica-

le à dissiper les maux de tête, migraines, boutons, 

dartres, etc. ; il est indispensable à l'usage de la toi-

lette des deux sexes par son action bienfaisante et son 

odeur distinguée. 
NOTA. Ne pas le confondre avec tons les vinaigres 

qui ne portent pas sur le goulot le cachet de Toc-

bruse ; un prospectus accompagne chaque Bacon. 

Seul dépôt chez Berlc, coiffeur-parfumeur, breveté, 

place des Terreaux, à Lyon. — Gros et détail. 

Pour teindre les ©neveux et la Barbe, 

à la minute, en toutes nuances et pour toujours, 

l'EAfU BiVSiïBSrerctt'] est I:* seule reconnue et ap-

prouvée. Prix G fr. — Dépôt a Lyon , chez Belle , 

coiffeur breveté, place|des Terreaux, 19. 

JEau prodigieuse de M1"' COIXET, 

plate des Carmes, !), an 2e, cuire la pl. îles Terreaux cl la r. d'Algérie. 

Les personnes qui veulent voir promptement 

croître leurs cheveux, seraient-elles chauves depuis 

longues années, et celles qui veulent les arrêter im-

médiat! ment dans leur chûte, n'ont qu'a s'adresser 

en toute confiance à madame Collet qui de plus, 

avec la même Eau, guérit les plus grands maux do 

tête, empêche les cheveux de blanchir et enlève 

toutes pellicules dartreuse provenant de la maladie 

du cuir chevelu. Les preuves les plus incontesta-

bles seront soumises à l'appui de l'efficacité de celle 

Eau prodigieuse, qui empêche les cheveux de blan-

chir et fait disparaître leur blancheur, quand elle 

n'est pas le résultat de l'âge. 

Le magasin est ouvert, tous les jours, de neuf 

heures du matin à cinq heures du soir. 

Le succès éclatanl qu'obtient M'"c Collet est jus-

tifié par les cures sans nombre qu'elle opère chaque 

joiir, parles résultats miraculeux deson traitement 

Ce n'est plus un programme à réaliser qu'elle offre 

au public, c'est une consécration nouveliedes pro-

messes tenues et des engagements exécutes. Aussi 

l'efficacité de son Eau psiadig-ïcuse n'^sl-efle 

plus contestée par personne. Visible de 9 à 5 U-

L'OiSosaîàue et l'EïJxir ©d«intalg£«iue por-

tent, comme toutes les découvertes de leur auteur, 

le cachet d'une véritable utilité; les personnes qui 

tiennent a la coaservation de leurs dents les préfè-

rent ii tous les au 1res dentifrices. Il faut lire l'ins-

truction qui les accompagne. Dépôt à L'yan, Gon-

dard neveu, place Bellecour. 
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Lit}. COUR , 1.1Q. I-hfinn . 

5 0/0, jouiss. du 22 sept. 92— 91 83 91 60 

Coupures 

'5 0/0 Piémontais 

-3 0/0 Espagnol, dette int. 

91 63 

80 83 80 90 81 

36 3 ,8 

CHEMINS DE TER. 

 880 — Paris à Orléans. 

Paris à Rouen — — 373 — 

Mines de la Loire 270 — 

(Les autres valeurs sans affaires.) 

Valeurs industrielles. 

•'BATEABJX A VAPEUR. — Société lyonnaise 

de transport sur le Rhône et la Saône, 3,400. — 

Compagnie des Grappin», 700. 

'CHEMINS »E EEÏE. — Lyon à Saint-Etienne, 

6,300. —Industrie des gérants, 16,000. 

iFOfcBERIES EX FORGES. — Loire et Ardc-

che, 1,990. — Obligations desdites, 99. — D'Al-

- levard, 3,300. — De l'Horme, 293. —Bessège, 

- 282 30. 

PONTS. —Sur le Rhône, 988 73.—De l'He-Barbe, 

1,230, — D'Avignon(Durance), 340. 

©BÉLIGATSOSiS. — Des Mines de la Loire, jouis-

sance d'aoíìt 1831, 960 «.—D'Orléans, 997 30.— 

De Saint-Etienne à la Loire, 890. — Du Piémont, 

jouiss. d'avril 1831, 950. — De Lyon (5 0/0) , 

1,983. — De Lyon (4 1/2 au 31 déc, prochain), 

975. —Emprunt toscan 5 0/0, 755. — D'Avignon 

à Marseille (nouv.),. 930 ».— Des Fonderies de 

l'Horme , 505. — UÌ. (nouv. émiss.), 490. — De 

Rouen au Havre, 780, — Reconnaissances de ca-

pitalisation du chemin de fer de St-Etienne, 1,005. 

—■ Padoue, Vicence et Trévise, 495. 

ECLAIRAGE AU GAS. — Abbeville, 200.— 

Angers , 240. — Bayonne, 435. — Besançon, 460. 

— Bourges, 635. —Boulogne, Sèvres et St-Cloud, 

100. —Dijon, 825. — Dôle,25. —Florence, 210, 

— Gênes, 470. —Grenoble1, 375. —Guiilotière. 

490.— Lyon, 1285 ».— Metz, 885. — Montbri-

son, 250. — Montpellier, 625. — Moulins, 580. 

— Mulhouse, 425.—Naples, 180.— Nevers,425. 

— Padoue, Vicence et Trévise, 350. — Reims, 

660. —Rennes, 500.—Ithodez et Aurillac, 51,25. 

— Saône-et Loire, 1,390. — St-Etienne, 1,415. 

— Strasbourg, 1,020. — Trieste, 250. — Trois 

villes du Midi, 440. — Troyes, 465.— Turin, 

1,300. — Valence, 430. — Venise, 2323. 

DIVERSES. — Omnium, 690. — Moulins à va-

peur, 3,750. — Gare, pont et terrains de Vaise, 

300. — Comptoir national, 400. 

(Les autres valeurs sans affaires.) 

BOURSE DE PARI3. — (2 décembre 1851.) 

FONDS FRANÇAIS ET ÉTRANGERS. 

Les événements graves de la matinée avaient fait 

venir à la Bourse un nombre considérable de cu-

rieux, el l'on comprendra facilement que des bruits 

de toute nature n'ont pas cessé de circuler. La Bourse 

ne s'est pas laissée entraîner cependant à un mouve-

ment de pànïcjuë} elle a ouvert à des cours assez bas, 

mais des achats ont eu lieu immédiatement et les 

cours se sont raffermis. Cependant les affaires n'ont 

pas eu beaucoup d'importance : personne ne se sou-

ciait d'entamer aucune affaire. On ne voulait pas 

acheter de rentes à découvert, dans la crainte du dé-

nouement dc'a crise; comme il y avait du découvert, 

les vendeurs se sont hâtés de racheter de la rente, et 

ils ont ainsi soutenu les cours. On assurait à la 

Bourse que MM. FOuld, Boulier, de Chasseloup-Lau-

bat rentraient au ministère avec M. de Morny, qui a 

contresigné ce matin les décrets du président. On di-

sait, aussi que la garde nationale de Paris était dis-

soute. La rente 5 0)0, qui était restée hier à 91 60, 

a ouvert à 89 30, el a fait au plus bas 89 10 au 

comptant; mais à terme on n'a pas fléchi au dessous 

de 89 25. On a repris à 90 25, et l'on est resté a 

89 50 au comptant el à 89 70 pour fin du mois. La 

Banque de France n'a eu qu'un seul cours à 75 1. de 

baisse sur la cote d'hier, soit à 2050. Les chemins 

de fer ont éprouvé une forte baisse. LEJOI IVET. 

Rente 3 OiO . 55 >. | Banque belge . 

Rente 5 Ojl) . . . 89 50 | Ducats. . . 

Banque de France. 2050 - | Romaine » »\[» 

Oblig. de la ville .. » » | 3 0|0 espagnol . 

(nouvelles). . 1130 ~ | Dette intérieure. 

Qùalre-Canaux. . » » j Active. . 

5 O|0 belge 11140 . > • [ > | Passive. . . . 

4 112 — . . . » -p. j Piémont. 5 0(0 . 

N. 

35 

20 

CHEMINS DE FER. 

Versailles (r. ilr.). 

Orléans ... : 

Rouen . . . . 

Le Havre. . 
Marseille. ~. . 

Bàle 

20 ) 

aoo 

rs'á 
145 

» | Vierzon ; 

» | Boulogne. 

» | Bordeaux 

| Nord . : 

» | Strasbourg 
j Nantes ". 

» Monlereau 

415 

Î65 

250 

50 

50 

Cos&ditiou des Soies 

Organsins. . . 

Trames. . . . 

Grèges. . . 

Soies diverses. . 

Bobines. .... » 

Dernier numéro placé, 142. 

24 balles, pesant 2.256 kil. 

20 — 

16 — 

8 — 

1,440 

1.536 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES (3 déc.) 

Par Bertlùot, opticien, quai îles Célesiins, 48. . 

Sept lie}n'es du matin.—Therm., 1 7|10au dessus. 

— Baromètre, 753. — Hygromètre , 30. — Vent, 

Nord, — Ciel, brouil. —Hauteur des rivières : Rhô-

ne, 1 m. » c; Saône, 2m. » c. 

Le gérant, IIONNOIUT. 

LYON. — imprimerie de GUYOT, 2, rue de l'Archevêché. 

Annonces diverses. 

IMPRIMERIE ET LIBRAIRIE ECCLESIASTIQUES 

A HOV 

2, Rue de l'Arclicvéclié, 
HIML'I Je lu Manécantcrie. 

i< HÈRES, 

(MÈJIE MAISON) A 

i>, Rue du IVlil-l'onrbon 
Saint-Sulpicç. 

CLUNY AU XIE SIÈCLE, 
Son inlhtciice religieuse, intellectuelle el politique. 

Mùtnuirc cuuronnO par l'AcadVinio tlu Macml , 

(26 décembre 1S50.) 

Par l'Alilsé Er. C6JC5ÍERAT, 

Vicaire, à Marcigny. 

Un beau vol. grandiu-8°. —Prix : 3 fr. 

i a l'usage du Clergé, pour 
1 chaque jour de l'année , 

tirées des évangiles des dimanches ; 

- par Mgr Ange-Antoiné Scotli, arche-

. vôque de Thessalonique, Traduit de 

l'italien par M. l'abbé Marie Du clos , 

avec pratiques par M. l'abbé lingot, 

ouvrage publié sous la direction et les 

auspices de Mgr Pévêque de Baveux, i 

vol. ia-12. — Prix 8 fr. 

Panorama des Prédicaîeurs, 
ou Répertoho pour l'improvisation et 

la composition du Sermon ; ouvrage 

approuvé et recommandé par Mgr l'c-

vèque de Gap, et pai' NN'. SS. l'arche", 

vêquo de Bordeaux, l'évêque de Fré-

jus pt l'évêque de Digue ; par M. l'ab- J 

bé Martin, ancien professeur de rhéto-

rique et de philosophie, vicaire de la 

cathédrale de Gap. Première partie 

comprenant : -T la Dominicale de l'A-

ven l ; 2° la Dominicale de l'Epiphanie; 

5° la Station du Carême; 4° la Domi-

nicale de Pâques. 1 vol. grand in-4, 

format atlas. — Prix :14 fr.; net Û 

fr. 20 c. 

Tpììí A ^menlaire de l'Harmonie, ap-
ll(UlU pliqué au Plain-Chant, par l'ab-

bé Godard, professeur au grand sémi-

naire de Langres. Une forte brochure 

in-8. — Prix : 2 fr. 

Aigiiiilcs et 
ANGLAISES, 

de la fabrique de 

K1RBY, BBARD ET C"! , «ïe E«ndre
S

. 

Dépôt à Paris, 

79, BUE RICHELIEU, 79. 
On est prié de regarder aux étiquettes pour 

se protéger contre la contrefaçon. 1067 

Blanc, Maisonneove et (]ie, 

Rue Bourbon 

EOITEURS , 

12, et rus Boissac, 9 

Livres anglais , iilieiuandâ , es-
pagnols , isaïîe:»*, etc.; Dictionnai-

res, Grammaires, etc., pour toutes les 

alignes.. 1027 

Gravées sur earlon-poreclaiiie supcrffn , 

AVEC BOITE ET ENVELOPPES. 

5 FRANCS. 

Lithographie IL STORCK, 
Passage Tholozan, place du Plâtre, 

Dans la grande cour. 

Imprimerie et Librairie géné-
de 

place Dauphiiiè, 27, à Paris, Directeur 

des journaux des Avoués el des Huisjers, 

éditeur des Lois de la procédure de Car-

ré et C1iauve.au Adolphe; des Codes an-

notés de Sirey eiGilbert; du Formulai-

re d'E.d. Clerc ; des OEuyres de Pothier 

annotées par M, Bugnet; du corps de 

Droit français, par Galissrt; de l'Ency-

clopédie des Huissiers, etc. — Siapplé-

înesat an Traité «les droits «l'en-

reg-êtitrenient , par MM. Champion 

ni'ere, Rigaud et P. Pont. Prix : Í) fr. 

L'ouvrage enlier, (i gros volumes in 8°, 

prix : o0 fr. —l'raiîé «le la Proeé-

«!JÎ5-J» «les Tribunaux «Se sinapïe 

poîiec et des fonctions des olficiers 

ministériels, qui leur sont attachés, par 

Ch. Ucrriat-St Prix, substitut au tribu-

nal de la Seine. 1 vol. in S. Prix : 7 fr. 

50 c.—Coilc-ÎPiaÏEiBaaïiîEre des S.«>ÊS 

électorales et |ù Décret sur le Jury, 

de ou Guide théorique et pratique des mai-

res, des jiiges de paix, ele , par M J E. 

Jllàìn, jiige de paix. In-8°.Prix : 2 f. 50. 

Système Sollier. 
Le plus sini[)le

t
', le 

moins coûteux et, sans 

contredit, le plus sûr 

pour faire couper su-

périeurement les Ra-

soirs. 

Cuirs-bois, cannelés 

prépares avec deux ma-

tières distinctes : le 

zéolithe et le iaminor, depuis. -1 f.I5c. 

Compositions zéolithe et Ia-

minor, servant pendant plu-

sieursannéesh l'entretien des-

dils Cuirs, les deux bâtons, 

avec l'instruction ...» 75 

Beaux et bons Rasoirs , ven-

dus à épreuve indéterminée. 1 C0 

S'adresser chez le fabricant, IBSppo-

Ij'te SOïjiiïSiBl., galerie de l'Argue, 

escalier C , a l'entre sol, tout près la rue | La SEULE infaillible contre les RHUMES 

Centrale, à Lyon. et IRÇITATIOSS de POITRINE. Dépôts dans 

Nota.—On peut n'acheter qu'après toutes les bonnes Pharmacies de LYON et 

essai. Apportez vos Rasoirs, l'expérience de la FHANCE. Dépôt chez M. VEU.M'.T, 

est gratuite. 865 pli., place des Terreaux, n. 15. 900 

JgP9 Les posscs-euis 

b&^œ moins de dix action; 

de la C "des poiits sur le lîhônc, il Lxon, 

sont prévenus que l'Asseinblée générale 

ordinaire des ccliouiiaires aura lieu le 

lundi 29 décembre, à six lu m es du soir. 

Ils sont invités a s'y faire représenter 

conformément au paragraphe 5 de l'art. 

10 des statuts. 1095 

i|>A avoir un Médecin dans une 

'"^commune rurale de l'ai'-

rondissentént de Bourg (Ain) Celte eom-

inune, <|iii est iniporlanle, convient ;i la 

résidence d'un médecin, sous tous les 

rapports. 

L'indication es! déposée au bureau de 

la Ga.-elte de Lyon , rue de l'Archevê-

ché, 2. 1080 

Le fondateur de cette Maison vient de recevoir directement de Chine une! 

immense variété de Thés ereéssivemen t su perieu rs paursoirces, etc.. porcelaine, 

curiosité. Une Centrale, magasin Ch'iwis. 1079 


